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Bert Andreas, Jacques Grandjonc, Hans Pelger (Hg.), Unbekanntes von Friedrich Engels 

und Karl Marx. Teil I: 1840-1874, Trier (Karl Marx Haus) 1986,238 p. (Schriften aus dem Karl 

Marx Haus Trier, 33).

Bert Andreas, Jacques Grandjonc et Hans Pelger ont rassemble dans ce volume des textes 

inedits de Marx et Engels qu’ils ont decouverts au cours de plusieurs decennies de recherche. 

Le terme d'inedits ne doit pas etre pris au demeurant dans un sens trop etroit. II s’agit souvent 

d’articles anonymes publies dans des revues maintenant introuvables ou de notices dont on 

avait deja edite une traduction. Mais tous ces documents avaient en commun d’etre inaccessi- 

bles au chercheur et les auteurs ont ainsi fourni des materiaux de premiere importance a la 

grande entreprise d’edition des ceuvres completes de Marx et Engels (MEGA 2).

II y a peu de pieces qui eclairent le debut de leur carriere. Signalons toutefois la trace d’une 

collaboration de Engels a l’Album Gutenberg, edite en 1840, et la presence du nom de Marx 

dans la liste des membres d’un comite d’entraide des Allemands de Paris en 1844. Les moments 

les plus nettement mis en lumiere sont d’une part les annees 1847-1848, mais surtout la periode 

de redaction et de diffusion du »Capital«. La connaissance du cercle des premiers lecteurs est 

en particulier renouvelee par un inventaire commente des dedicaces.

L’heterogeneite, nous l’avons dit, est une caracteristique incontournable d’une collection 

d’inedits. Des textes theoriques cötoient de simples manifestations d’amitie. Les deux lettres ä 

Adolph Cluss du 5 et du 18 octobre 1853 sont par exemple de remarquables temoignages sur 

les positions de Marx concernant la theorie de la rente chez Carey et Ricardo. Elles illustrent 

aussi ses conditions de travail pendant les annees d’elaboration de sa theorie economique. La 

premiere a ete ecrite, precise Marx, apres 30 heures de travail ininterrompu et un fac-simile 

permet de mesurer l’ampleur des difficultes surmontees par les transcripteurs. L’annonce du 

»Capital« faite dans le »Courrier fran<;ais« du 1er octobre 1867 sur la base d’un fragment de 

traduction non repris par Roy est aussi un important document pour l’histoire de la reception 

de Marx en France. II faudrait encore eiter les lettres de Engels a Philippe Coenen ä propos de 

la greve des cigariers d’Anvers et de leur appartenance ä l’Internationale. Un questionnaire 

adresse par Marx au syndicat des ouvriers metallurgistes de Hanovre met en evidence ses 

relations avec une Organisation lassallienne. Une lettre adressee a Just Vernouillet en 1872 

eclaire le processus de fabrication materielle de la version fran^aise du »Capital«. Une lettre ä 

Thomas Allsop de decembre 1873 decrit l’etat de l’Europe.

On aurait tort toutefois de ne s’attacher qu’aux pieces dont le contenu est manifestement le 

plus riche ou le plus surprenant. Bert Andreas, Jacques Grandjonc et Hans Pelger, en 

appliquant toute leur erudition historique ä de simples dedicaces ou a des correspondances 

apparemment anodines, ont reussi ä reconstituer des pans entiers de la vie intellectuelle et 

politique de Marx et Engels. Les commentaires, tres developpes, permettent alors de faire le 

point d’une question jusque lä mal elucidee. La dedicace du »Dix-huit Brumaire« a Cesar 

Aime de Paepe en octobre 1869 est ainsi l’occasion d’analyser la diffusion de cette oeuvre. En 

1854 Marx et Freiligrath recommandent Carl Christian Otto ä Joseph Weydemeyer. Le texte 

de cette recommandation appelle une description des relations de Marx et de Weydemeyer en 

meme temps qu’une biographie de Otto et une definition de son röle dans le mouvement 

ouvrier. La reconstitution de reseaux au terme d’un travail microscopique, le sauvetage de 

personnalites vouees ä l’anonymat mais dont l’oubli aurait fausse les effets de groupe, tels sont 

les principaux merites de la partie historique du volume.

Marx et Engels ont du entretenir des relations avec la redaction de multiples joumaux. La 

lettre de Marx a William Harrison Riley du 23 decembre 1872 est le point de depart d’une 

etude sur ses collaborations au »International Herald«. Deux contributions au »Courrier 

Fran^ais« sont l’occasion de situer ce journal sur l’echiquier politique du second Empire ä son 

declin. Largement tributaire de la presse, l’activite politique de Marx et Engels est emaillee de 

fausses informations sur leur compte, de campagnes de calomnies qui exigent rectifications et 
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contre-rectifications. Un exemple des critiques de sources que l’historien doit mettre en oeuvre 

pour debrouiller de tels echeveaux est donne ä propos de documents inedits concemant 

l’affaire de la vie privee et publique de Jules Favre et celle des relations de George Sand et de 

Bakounine.

La somme de recherches historiques accumulees par les auteurs donne le sentiment que le 

recherches sur Marx ont desormais atteint avec eux le stade oü la geste heroique de quelques 

personnalites d’exception a definitivement cede la place ä la reconstruction d’un reseau 

immense dont les capillarites finissent par se confondre avec la vie sociale du XIX'mf siede.

Michel Espagne, Paris

Hermann Hiery, Reichstagswahlen im Reichsland. Ein Beitrag zur Landesgeschichte von 

Elsaß-Lothringen und zur Wahlgeschichte des Deutschen Reiches 1871-1918, Düsseldorf 

(Droste) 1986, 520 p., 50Tafeln, 16 Karten (Beiträge zur Geschichte des Parlamentarismus und 

der politischen Parteien, 80).

Cet ouvrage volumineux constitute l’etude allemande la plus complete sur les elections et la 

vie politique en Alsace-Lorraine annexee au Reich entre 1871 et 1918. Elle n’est pas vraiment 

neuve; d’autres l’ont precedee du cöte fran^ais et Hiery s’en est largement inspire, notamment 

pour la methode; ce qui n’enleve rien ä son merite car il a bien cerne les problemes reconnus 

comme particulierement difficiles.

Confortant notre propre approche relative au comportement electoral des communautes 

confessionnelles, l’auteur plaide en faveur d’analyses fondees sur des ensembles territoriaux 

geographiquement reduits: II rejoint aussi nos conclusions sur les secteurs de confession mixte 

en soulignant l’importance de la solidarite confessionnelle que nous preferons appeler cultu- 

relle. Hiery accorde aussi une place au probleme de la participation oü le clivage confessionnel 

joue egalement un röle souvent decisif. II a meme tente de rechercher le comportement des 

electeurs en fonction de l’äge: probleme essentiel si l’on cherche, comme lui, ä savoir si les 

nouvelles generations ont fini par accepter le fait accompli de l’annexion. Son analyse des 

partis est plus succincte. Mais etait-il possible d’apporter beaucoup d’elements nouveaux apres 

les remarquables etudes de Francois Roth et de Francois Igersheim sur ce point?

Cette etude suscitera quelques regrets et aussi des reserves. Lorsque l’auteur evoque le 

mouvement liberal, il souligne qu’il s’agissait d’un fait rural Protestant. Nous l’avons montre 

en nous attachant ä l’analyse electorale dans les seuls secteurs ruraux de confession mixte. Mais 

Hiery avait pour objectif une etude de l’ensemble du Reichsland; et, dans ce cas, on attendait 

une recherche plus approfondie sur le liberalisme dans les villes, ainsi que dans la region rurale 

de l’Alsace du sud catholique. Dans ce dernier cas, on voudrait savoir pourquoi les catholiques 

ont apporte leurs voix occasionnellement et massivement aux liberaux. L’absence de prote- 

stants n’a-t-elle pas ouvert la voie ä cette attitude? Encore faut-il souligner que les voix 

liberales provenaient aussi de l’electorat juif comme par exemple dans certaines communes de 

la circonscription de Colmar oü les juifs cohabitaient avec les catholiques. Hiery ne l’a pas 

ignore. Mais c’est sur cette question du vote catholique en faveur des liberaux qu’il aurait pu 

apporter du neuf.

Hiery souligne aussi que le parti socialiste drainait les voix des ouvriers protestants. Un 

phenomene marginal ä notre avis, bien que reel. Les ouvriers protestants etaient peu nombreux 

pour les raisons que nous avons indiquees par ailleurs. En fait, beaucoup de ces voix 

provenaient de la paysannerie protestante anticlericale. Pour faire oeuvre originale, Hiery 

aurait du s’interesser ä l’appartenance confessionnelle comparee des militants et des electeurs. 

Il aurait peut-etre ete amene ä minorer le röle des protestants. En tout cas, les suffrages de 

Mulhouse et de la proche banlieue de Strasbourg provenaient des catholiques detaches (?) de 

l’Eglise.


